
Avant-propos du Conseil synodal 

Chère lectrice, cher lecteur, 

Depuis quelques années, l’Internet et ses possibilités infinies sont souvent comparées à une 

«toile». Votre Eglise y est-elle présente ? Utilisez-vous suffisamment les «nouveaux médias» 

pour proclamer l’Evangile? Cette année, le Dimanche de l’Eglise est consacré à la vie en 

réseau: l’occasion de réfléchir au potentiel d’Internet en matière de travail ecclésial et de 

débattre des risques et des opportunités liés à cet outil. Mais le sujet invite également à 

prendre conscience des relations multiples qui se tissent autour d’une paroisse. Dans une 

société en pleine mutation, l’Eglise doit réfléchir à la meilleure manière d’assumer sa mission. 

Beaucoup de communautés sont sous pression face à la diminution de leurs ressources et 

restrictions de postes imposées par le canton, ou tout simplement parce que tout nouveau 

choix implique un renoncement. Or, celui qui ne sait pas renoncer se retranche derrière ce qu’il 

connaît et ce qu’il maîtrise. «Repli communautaire», «repli sur la mission fondamentale» ou 

encore «repli sur le noyau paroissial  sont des expressions qui ressortent souvent des 

discussions. L’Eglise court le risque de se renfermer sur elle-même et de perdre sa capacité à 

transformer le monde. Le Dimanche de l’Eglise l’incite à prendre conscience des liens qui la 

relient au monde, de retendre des relations et d’en tisser de nouvelles. 

Même si la vie ecclésiale a tendance à se déployer surtout localement, l’Eglise garde toujours 

sa vocation universelle ! Jésus a envoyé ses disciples dans le monde (Mt 28,18 ss) ; Il n’est 

pas venu pour l’édification de quelques-uns, mais pour que le monde se convertisse 

(notamment Luc 4,18), pour que « la justice et la paix s’embrassent » (Ps 85,11). La détresse 

de nos sœurs et de nos frères au sein de la communauté et en-deçà ne peut donc pas nous 

laisser indifférents. En tant qu’individus et en tant que communauté, comment sommes-nous 

en lien avec le monde et avec celles et ceux qui souffrent? Sommes-nous suffisamment 

solidaires et avons-nous le sens de nos responsabilités? Quelle attitude adoptons-nous à 

l’égard des migrantes et des migrants? Que faisons-nous pour nos frères et sœurs en 

christianisme qui se trouvent en Syrie, en Irak et ailleurs? 

Les multiples liens qu’entretiennent les paroisses localement peuvent aussi faire l’objet de 

discussions intéressantes. En tant qu’Eglise multitudiniste, dont le message s’adresse à toutes 

et à tous et dont la mission est au service de la société dans son ensemble (Constitution de 

l’Eglise, art. 2), nous appartenons à un réseau local très dense. Comment sommes-nous 

perçus à l’extérieur de nos temples et églises? Comment assumons-nous notre responsabilité 

à l’égard de la société? Comment maintenons-nous le dialogue avec l’extérieur – groupes, 

associations, institutions, confessions, religions? Quelles relations entretenons-nous avec des 

communautés ecclésiales voisines et avec les paroisses de notre région? Comment 

collaborons-nous? 

L’édition 2016 du Dimanche de l’Eglise doit nous aider à prendre conscience de la multiplicité 

de nos liens, à retendre des relations et à en tisser de nouvelles. Au nom du Conseil synodal, 

je vous souhaite une journée couronnée de succès, sous le signe de la bénédiction de Dieu. 

Stefan Ramseier, Conseil synodal 


